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mortelle aux perfonnes agees pour 1'ordinaire, n'en
a emporte pas vn, elles attribuent ce bSheur h celuy
qui a la vie & la mort entre fes mains.

[92] II ne fatit pas finir ce Chapitre fans faire men-
tion d'vne petite fille, qui a demeure deux ans au
feminaire des Meres Vrfulines, le pere de ce*t enfant
ayant apris que fa fille faifoit des merueilles pour
fon age, fe mit en chemin pour la venir voir, ayant
fait plus de cent Keues de chemin, il fut rencontr6 &
mis a mort par les Hiroquois, c'eft [sc. cet] enfant en
ayant oiiy le vent, paya le tribut que la nature exige
en ces occafions, mais conime on luy euft dit, que
fon pere s'eftoit fait baptifer depuis qu'elle ne 1'auoit
veu, & qu'il eftoit au Ciel, cette nouuelle fe changea
fi fort en vn moment, qu'elle n'eufl plus que des
ioyes pour fon falut, fes parens rechape's du combat
1'ont emmen6e, & depuis fon depart quelques femmes
fauuages venans voir les Meres Vrfulines, leur ont
dit que c6t enfant les auoit inftruites, & leur auoit
apris a reciter leur Chapelet, Dieu fcait fi ces bonnes
filles gouftoient auec delices les fruits de cette ieune
plante cultiu6 de leurs mains.

Parlant bier a vne femme qui a languy fort long-
temps a S. lofeph dans [93] vne maladie quelle croy-
oit mortelle, ie luy demanday fi fes douleurs, & fa
pauurete ne luy auoient pas bien cauf6 de la trifteffe.
& fi la crainte de la mort n' auoit pas bien fouuent
trouble fon ame, elle ne me refpondit rien fur la
pauurete', parce que nous T'auions vn petit fecourue,
mais elle me dit ces parolles, d'vn accent qui faifoit
voir, que fa bouche s'accordoit auec fon cceur. Ie
t'affeure, mon Pere, que ie n'ay eu aucune trifteffe
en mon ame, dans toute ma rnaladie, il me femble


